
Lâ€™article de Roland Rugero sur Nyangoma passÃ© au crible

  @rib News, 14/04/2015     Du sophisme en journalisme. Le cas de Roland Rugero   Par Albanel Simpemuka   Â« Tout
ce qui rampe est gouvernÃ© par des coups Â». HÃ©raclite   Il y a bientÃ´t deux semaines, mon attention fut attirÃ©e par un ami
sur un  article de Roland Rugero, paru sur Iwacu. Cet ami, trÃ¨s sÃ©vÃ¨re, trouvait  le dit article animÃ© de mauvaise foi,
contradictoire. Je me promis alors de lire  cet article dÃ¨s que jâ€™aurais un peu de temps. Lâ€™article intitulÃ©Â : Â«Â Comment 
Nyangoma a (presque) offert Ã  Nkurunziza le troisiÃ¨me mandatÂ Â» et publiÃ© le  01-04-2015 sous la rubrique Â«Â  Ce que
j'en penseÂ Â», portait sur une  dÃ©claration du parti CNDD datÃ©e le 27 mars 2015. (Voir  :  http://www.iwacu-
burundi.org/blogs/rolandrugero/burundi-nyangoma-nkurunziza-troisieme-mandat-ceni-amatora2015-cndd-fdd/). Voici 
maintenant mes observations.  
  Lâ€™article de Roland Rugero pose problÃ¨me Ã  maints Ã©gards et procÃ¨de par des  astuces sophistiquÃ©esÂ : coquetterie
verbale, dÃ©tournement du sujet,  contradiction dÃ©guisÃ©e, confinement conceptuel par pÃ©tition de principe,  amalgame
astucieuse par survol lÃ©ger, affirmations gratuites. Mais Ã©galement  diabolisation de LÃ©onard Nyangoma sans examiner,
dans le fond, la valeur du  propos de son parti.   CommenÃ§ons par lÃ . Par un jeu de contraste en forme dâ€™entonnoir,
Rugero  entreprend de dire que Nyangoma est politiquement fini. Sa tactique consiste Ã   flatter avant de mordreÂ : Â«Â une
des tÃªtes pensantes de lâ€™ADC-IkibiriÂ Â»,  Â«Â le parrain idÃ©ologique de lâ€™ADC-IkibiriÂ Â», Â«Â le cÃ©lÃ¨bre professeur  de mathÂ Â»,
Â«Â une voix politique significativeÂ Â»Â ; puisÂ : Â«Â son  aura Ã©lectoral avait fondu comme peau de chagrin se limitant
dÃ©sormais Ã  sa  lÃ©gendaire verve sur micro et aux collines natalesÂ Â».    Le canevas inavouÃ© sur lequel Rugero brode
subrepticement, par petites touches,  câ€™est un rÃ©gionalisme rÃ©siduel ainsi quâ€™en attestent lesÂ  expressionsÂ : Â«Â le  terrible
enfant du sudÂ Â» ou Â«Â le cÃ©lÃ¨bre professeur de math de RutovuÂ Â».  Cela peut sembler anodin (on vient tous de quelque
part) et passer inaperÃ§u.  Mais en quoi cela intÃ©resse-t-il le sujet traitÃ© de savoir que Nyangoma est du  SudÂ ? Quâ€™il a
enseignÃ© Ã  RutovuÂ ?   Ensuite lâ€™auteur veut faire endosser Ã  Nyangoma des responsabilitÃ©s inattendues.  En effet, il dit, ou
plutÃ´t insinue, quâ€™en signant Â«Â une missive lourdeÂ Â»,  en employant le mot infÃ¢me de Â«Â transitionÂ Â», Nyangoma aurait
provoquÃ©  une mobilisation du parti prÃ©sidentiel et dÃ©couragÃ© la communautÃ©  internationaleÂ : lâ€™ambassadeur Paul
SegerÂ Â«Â laissait de cÃ´tÃ© les  habituels appels Ã  respecter Â« la Constitution, Arusha et son esprit et les  autres lois Â»
pour confier le sort de lâ€™Ã©ventuelle candidature de Nkurunziza Ã   la Cour ConstitutionnelleÂ Â».   En menaÃ§ant dâ€™implosion
le CNDD-FDD, Nyangoma aurait rÃ©veillÃ© lâ€™instinct de  conservation de ce partiÂ : Â«Â la seule force capable de vaincre le
Cndd-Fdd  est celle qui le mÃ¨nera Ã  une implosion, dispersant en factions le rÃ©servoir de  voix du parti en milieu rural.
Or, câ€™est ce que promet justement le schÃ©ma  officiellement tracÃ© par la proposition de Nyangoma, qui dâ€™ailleurs essaimait 
jusque-lÃ  essentiellement sur les rÃ©seaux sociaux.Â Â»   Ce nâ€™est pas lÃ  le seul grief. La proposition de Nyangoma serait 
anti-dÃ©mocratique et jetterait le trouble. Â«Â Ce trouble frappe ceux qui sont  attachÃ©s au principe de transfert de pouvoir
par les urnes, avec un soutien au  processus Ã©lectoral tant sur le plan logistique quâ€™Ã  travers un suivi sur  terrain du travail
de la CENI. Et si la situation sÃ©curitaire peut poser des  soucis par endroits, le travail logistique et les processus
dâ€™inscription sont  en gÃ©nÃ©ral apprÃ©ciÃ©sâ€¦Â Â». La question que Rugero ne pose pas estÂ  de savoir  si les conditions dâ€™un
transfert du pouvoir par les urnes ou dâ€™une Ã©lection  juste sont objectivement rÃ©unies. Lui qui, par euphÃ©misme reconnaÃ®t
tout de mÃªme  que Â«Â  la situation sÃ©curitaire peut poser des soucis par endroits.Â Â»   Mais encoreÂ : Rugero agite le
chiffon rouge de lâ€™ethnisme, sans aucune  justification valableÂ : A son avis,Â  lâ€™appel du prÃ©sident du CNDDÂ  risque de  faire
du dÃ©bat sur le 3Ã¨me mandat Â«Â inconsciemment un dÃ©bat  dÃ©bouchant sur des rÃ©flexes ethniques en milieu ruralÂ Â»Â ;
Â«Â les propos de  Nyangoma auront comme autre consÃ©quence lâ€™ethnicisation accrue du dÃ©bat  Ã©lectoral, notamment sur
cette question de la candidature de Nkurunziza. Ici  aussi, la propagande cndd-fddiste fait fort de rappeler les parallÃ¨les 
historiques dans un milieu rural pas complÃ¨tement guÃ©ri des traumatismes de la  crise de 1993.Â Â» En quoi demander
une transition revient-il Ã  ethniser le  dÃ©bat Ã©lectoralÂ ? Pour ne pas rÃ©pondre, Rugero invoque dâ€™hypothÃ©tiques 
propagandistes du CNDD-FDD, Ã  qui il prÃªte des propos, sansÂ  dire sâ€™ils sont  fondÃ©s ou pas.    En effet ces
propagandistes feraient un parallÃ¨le entre la transition  consÃ©cutive Ã  Â«Â la reddition (sic) de la lÃ©gitimitÃ© dÃ©mocratique du
FrodebuÂ Â»,Â Â«Â jusquâ€™en  2005. 11 annÃ©es de malheur Â« essentiellement en milieu rural, chez vous ! Â» leur  crie-t-onÂ Â»Â ;
et une autre transition faisant fi de la volontÃ© populaire Â« qui va aller de la reddition de la lÃ©gitimitÃ© dÃ©mocratique du
Cndd-Fdd et  lâ€™entrÃ©e de lâ€™opposition au sein dâ€™un gouvernement de transition dans lequel  personne ne saurait prÃ©dire
comment, ni quand on sâ€™en sortira. Â« Ce seront de  nouvelles annÃ©es de malheur devant vous ! Â», assure (sic) les 
propagandistes du parti, touchant une corde sensible surtout chez les Ã©lecteurs  hutu du monde rural.Â Â» Mais, si les
propagandistes, sentant la menace dâ€™une  Ã©ventuelle transition, mobilisent en tirant sur la corde ethnique, le tort en 
revient-il Ã  LÃ©onard NyangomaÂ ? Toute prise de position justifiÃ©e doit-elle Ãªtre  Ã©vitÃ©e pour ne pas devenir le prÃ©texte
dâ€™une manipulation ethnisteÂ ? Rugero  devrait rÃ©pondre.   Tout aussi risquÃ©s et gratuits sont les propos selon lesquelsÂ :
Â«Â Les deux  contextes gÃ©nÃ©rÃ©s par la sortie mÃ©diatique de Nyangoma, couplÃ©s aux mouvements  et intimidations des
Imbonerakure et des anciens combattants sur les collines  vont avoir comme rÃ©sultat un mouvement centripÃ¨te autour
du Cndd-Fdd, tout au  moins durant le processus Ã©lectoral.Â Â» Ce genre dâ€™amalgame qui prÃªte Ã   Nyangoma une
proximitÃ© causale (voyez lâ€™astuce) avec les Imbonerakure, (que  Nyangoma et son parti ne cessent de dÃ©noncer), estÂ 
une malhonnÃªtetÃ©  intellectuelle.   Et commentÂ  Rugero justifie-t-il des phrases Ã  lâ€™emporte-piÃ¨ce telles queÂ : Â«Â les 
propos de LÃ©onard Nyangoma vont confiner le positionnement individuel des  Ã©lecteurs susceptibles de faire bouger les
rapports de force dans la course  Ã©lectorale Ã  des rÃ©flexes de groupe, identitaires, et qui du coup, vont tuer le  dÃ©bat
citoyen autour dâ€™un nouveau mandat Nkurunziza.Â Â» Ou encoreÂ : Â«Â Nyangoma,  ce hÃ©raut de la rÃ©sistance face Ã  la mise
Ã  mort de la dÃ©mocratie en 1993 a  inconsciemment perverti le dÃ©bat dÃ©mocratique qui prenait une ampleur citoyenne 
inÃ©dite.Â Â»   Encore une fois, il faudrait que Rugero montre comment lâ€™appel Ã  une transition  aboutit Ã  ce genre de
phÃ©nomÃ¨ne de repli identitaire ou Ã  tuer le dÃ©bat citoyen.  Rugero, en des termes inutilement alambiquÃ©s, veut dire que
les propos de  Nyangoma vont pousser les Hutu Ã  voter pour les Hutu et les Tutsi pour les  Tutsi. Mais il ne montre pas
comment et je crains que cela ne soit effectivement  au-dessus de ses forces, car les Burundais ont atteint une maturitÃ©
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politique  telle quâ€™ils sont, pour la plupart, au-dessus des considÃ©rations ethniques dans  leurs jugements politiques et leur
vote. A Rugero, qui a unÂ  goÃ»t prononcÃ© pour  le langage savant, rappelons au passage ce mot dÃ©jÃ  sÃ©culaireÂ :Â Â«Â Ce
qui se  conÃ§oit bien sâ€™Ã©nonce clairement, et les mots pour le dire viennent aisÃ©mentÂ Â».   Je ne dirai pas grand-chose sur
les bribes de gÃ©opolitique, qui semblent  justifier, Ã  partir dâ€™une peur que nourrirait le CNDD-FDD par rapport Ã  un 
environnement rÃ©gional en train de se surarmer, le raidissement de ce parti. Je  me permets juste deux mots sur les
apprÃ©ciations sur le Rwanda et la RDC. Rugero  dÃ©marre en trombe son article en citant, avec lâ€™enthousiasme dâ€™un
spectateur  sportif, les coups de semonces de la communautÃ© internationale contre un  troisiÃ¨me mandat. ArrivÃ© sur le
Rwanda et la RDC, il constate, impassible, que Â«Â pour Kigali et Kinshasa, toute position rÃ©gionale qui dÃ©fend Â« le
primat de  la volontÃ© populaire sur le diktat de la communautÃ© internationale Â» est la  bienvenueÂ Â».    Oublie-t-il les
tentations des PrÃ©sidents de ces pays de modifier la  constitution de leur pays, tout en sâ€™abritant derriÃ¨re une volontÃ©
populaire  manipulable en contexte de dictatureÂ ? En quoi Nkurunziza, qui va bientÃ´t faire  dix ans, serait-il plus
blÃ¢mable que ses homologues rwandais et congolais, qui  ont pris le pouvoir avant lui et de faÃ§on controversÃ©eÂ ? En
quoi la dÃ©mocratie  au Congo et au Rwanda serait-elle une affaire strictement interne, pendant que  nous appelons de
nos vÅ“ux le soutien de lâ€™ONU ou dâ€™Obamaâ€¦ contre la dictature  chez nousÂ ?   Citer la position de Kagame qui dit Â« La
dÃ©cision dâ€™une rÃ©forme  constitutionnelle appartient au peuple rwandais. Nous nâ€™avons pas la prÃ©tention  de dire qui doit
diriger la France ou les Etats-Unis; la rÃ©ciproque doit Ãªtre  vraie Â», câ€™est bien. Mais, en quoi Kagame violant ou modifiant
la  constitution rwandaise pour se maintenir au pouvoir, serait-il diffÃ©rent de  Nkurunziza dans la mÃªme postureÂ ? Quand
les tyrans se disent nationalistes,  câ€™est une faÃ§on de demander quâ€™on les laisse malmener, sans protester, leur 
constitution et leur peupleÂ !  A propos de la transition   AprÃ¨s avoir lu la dÃ©claration du CNDD du 27 mars, Roland
Rugero occulte le fait  que non seulement câ€™est la position dâ€™un parti, mais ne semble, en plus, tenir  aucun compte des
raisons et faits invoquÃ©s pour rÃ©clamer une transition. Il  sâ€™agit notamment dâ€™une Ã©conomie en lambeaux, une extrÃªme
pauvretÃ©, un chÃ´mage de  plus 50% de la population, des difficultÃ©s dans la mobilitÃ©Â ; de l'existence  d'une milice affiliÃ©e
au pouvoir et qui sÃ¨me la terreur; de la scission des  partis politiques crÃ©Ã©e et entretenue par le pouvoir, une dÃ©mocratie
immolÃ©e Ã   lâ€™autel de l'Ã©goÃ¯sme et de la haine; de lâ€™organisation des Ã©lections truquÃ©es et  truffÃ©es d'irrÃ©gularitÃ©s par une
CENI devenue une machine de fraudes Ã©lectorales  depuis 2010Â ;Â  de la crise au sein du CNDD-FDDÂ  et ses
consÃ©quences visibles etÂ   potentiellesÂ ;Â  etÂ  des informations crÃ©dibles indiquant que les formations  paramilitaires des
jeunes Imbonerakure se sont accÃ©lÃ©rÃ©es ces derniers jours. Â«Â Cette  situation de terreur, disait la dÃ©claration, n'a d'autre
but que d'assurer la  rÃ©Ã©lection forcÃ©e de Pierre Nkurunziza et de son parti, le CNDD-FDD, en  rÃ©primant dans le sang
les mouvements insurrectionnels qui s'annoncent.Â Â»   Dans la logique du CNDD et de son prÃ©sident, câ€™est, me semble-t-
il, le bilan  lamentable du CNDD-FDD, mais surtout son incapacitÃ© dâ€™organiser des Ã©lections  justes et transparentes, qui
justifiaient une transition, pour enfin dÃ©boucher  sur des Ã©lections impartiales.    Au lieu de se demander si lâ€™argumentaire
Ã©tait recevable et suffisant, Rugero  sâ€™est contentÃ© dâ€™une interprÃ©tation tendancieuse et unilatÃ©rale dâ€™emprunt du mot 
transitionÂ : Â«Â Or transition = nÃ©gociations = direction collÃ©giale du pays =  Ã©parpillement de lâ€™Ã©lectorat Cndd-Fdd entre les
nouvelles coalitions en jeu =  mort du Cndd-Fdd.Â Â» Ce genre dâ€™Ã©quation forcÃ©e ne part pas dâ€™une analyse  sÃ©rieuse du
concept de transition. Quâ€™elle vienne du CNDD-FDD ou de Rugero. Le  Burundi a connu des transitions (Ã  lâ€™approche de
lâ€™indÃ©pendance, aprÃ¨s lâ€™Accord  dâ€™Arusha, par exemple), sans que le phÃ©nomÃ¨ne de mort du parti au pouvoir ne  soit
observÃ©.Â     Tous les pays connaissent Ã  certains moments, des transitions, câ€™est-Ã -dire des  passages nÃ©gociÃ©s ou forcÃ©s,
dâ€™un rÃ©gime politique Ã  un autre ou du rÃ¨gne dâ€™une  classe ou dâ€™une fraction de classe politique Ã  une autre. Ce que
proposait le  CNDD, câ€™est une transition nÃ©gociÃ©e, donc non violente, pour ouvrir la voie Ã   une dÃ©mocratie pluraliste rÃ©elle
que le CNDD-FDD a bloquÃ©e.   De la position rÃ©elle de  Rugero   Rugero veut sâ€™avancer masquÃ©, fait semblant de ne pas
adhÃ©rer aux thÃ¨ses du CNDD-FDD,  mais il dÃ©fend ses positions, du moins il en est un dÃ©fenseur objectif. Â«Â Le 
raisonnement propagandiste au sein du parti prÃ©sidentiel est simple : si le  parti cÃ¨de sur la candidature de Nkurunziza,
ce sera un aveu de faiblesse que  lâ€™opposition va exploiter au maximum pour exiger lâ€™arrÃªt du processus Ã©lectoral  dÃ©clarÃ©
irrÃ©gulier par lâ€™ADC Ikibiri et le dÃ©mantÃ¨lement de lâ€™actuelle CENI. Le  temps de remplacer tout cela et lâ€™on sera face aux
expirations des dates de  lÃ©gitimitÃ© lÃ©gale des institutions, ce qui mÃ¨nera de fait Ã  la transition  annoncÃ©e par
Nyangoma.Â Â» Le raisonnement de Rugero, qui semble reprocher Ã   Nyangoma dâ€™avoir provoquÃ© le resserrement des
rangs des membres du parti au  pouvoir cache mal nÃ©anmoins sa proximitÃ© idÃ©ologique avec ce parti. Il suffit de  lire
quelques-unes de ses conclusions, teintÃ©es dâ€™un rÃ©alisme cyniqueÂ :   Â«Â Si Nkurunziza parvient Ã  donner les gages quâ€™il
peut maÃ®triser la situation  aprÃ¨s son Ã©lection et quâ€™effectivement il passe, cela fera lâ€™affaire de tout le  monde au sein de
lâ€™EAC. Preuve sera faite que la CommunautÃ© internationale,  Ã©paulÃ©e par son porte-parole local (la sociÃ©tÃ© civile) [Ah
bonÂ ?] peut  Ã©chouer Ã  imposer lâ€™agenda politique Ã  des peuples Â« qui savent prendre en mains  leur destinÃ©e.
Â»Â«Â Pauvre Burundi : nous sommes-nous trompÃ©s en souhaitant avant  lâ€™heure lâ€™arrivÃ©e des civils au pouvoir ?Â Â» Et voilÃ Â :
la raison du plus  fort est toujours la meilleure. Il sâ€™agit pour Nkurunziza de montrer quâ€™il est  rÃ©ellement le plus fort, ainsi
on ne regrettera pas dâ€™avoir acceptÃ© Â«Â avant  lâ€™heure lâ€™arrivÃ©e des civils au pouvoirÂ Â».  Que retenir en fin de  compteÂ ?  
Que Rugero est un sophiste, qui tend Ã  confondre le beau parler avec le parler  vrai. Ou plutÃ´t nâ€™a que faire de la vÃ©ritÃ©.
Quâ€™il nourrit une haine inavouÃ©e,  avec des relents rÃ©gionalistes, contre LÃ©onard Nyangoma dont il ne peut nier les 
mÃ©rites historiques. Que les reproches quâ€™il lui fait sont infondÃ©s, gratuits et  superficiels. Pire, Rugero semble incapable
dâ€™assumer ses positions politiques  pro-Â CNDD-FDDÂ : il fait dâ€™abord semblant de se rÃ©jouir de son Ã©branlement, pour 
ensuite, retranchÃ© derriÃ¨re des paravents transparents, vanter la recevabilitÃ©  dâ€™un passage en force de Nkurunziza. Un
proverbe burundais dit bien Â«Â uwubundabunda  abonwa nâ€™uwuhagazeÂ Â». MalgrÃ© ses contorsions, ses mots sont dâ€™une
limpide  clartÃ©Â :Â Â«Â  Face Ã  un Ã©lectorat qui instinctivement associe transition >  amagaburanyama* > intÃ©rÃªts des
politiciens > guerre, il sera assez difficile de  remettre en doute et de faÃ§on sensÃ©e/raisonnÃ©e lâ€™opportunitÃ© dâ€™un
Nkurunziza  III. A lâ€™inconnu de la transition, on prÃ©fÃ©rera le familier de 2005 Ã  2015Â Â».  Cette faÃ§on cavaliÃ¨re de prÃªter
des intentions Ã  lâ€™Ã©lectorat pour ensuite tirer  des conclusions accommodantes ne trompe plus.  Si tu tâ€™improvises gardien
de  lâ€™avenir, ne tâ€™avise surtout pas dâ€™en fermer les portes   (Lazanda.) 
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